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§ II- LETTRES, N°334 3- A DIVERS
DESTINATAIRES, N°92

A SES FILLES, N°5

Je vous réponds à la hâte, Mon Enfant, et 
en 3 mots. Oui certes, je vous autorise bien et vous en-
courage à ouvrir toute vôtre âme au R.P. Ev. et à lui 
faire'Une confess. gén1® mais que ce soit là la derniè-
re ! Méfiez-vous bien, mon Enfant, de cette obstination 
de votre propre esprit à vous torturer et à vouloir 
voir plus clair dans votre âme que iee- vos pères et 
vos directeurs. Votre vocation pï Béthanie n*est pas 
douteuse et ce qui vous expose à la perdre, sachez-le 
bien! ce ne sont pas vos fautes passées ( cela n’estjiJus rien) 
c’est cet esprit propre et cette obstination. Oui cer-
tes, je pense comme le R.P. Eveillé, ce sont là des 
scrupules, de purs scrupules, et les plus ridicules de 
tous. Quelles que soient vos fautes, et votre nom au-
jourd’hui, vous n’êtes pas une madeleine grâce à Dieu! 
et si vous deviez désespérer, la moitié ou un bon quart 
des saints du Ciel, auraient dû désepérer avant vous.

A Dieu, méchante Enfant, soyez donc une bonne 
fois soumi se, et n’ayez pas cet orgueil de vous occuper 
toujours de vous même, même sous prétexte de pleurer 
vos péchés passés.

A Dieu je vous bénis bien fort,

fr. M. Jean-Joseph


